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IRccoimatggance au bon jfrère Blbacc

Au Révérend Père J. Monastère des Franciscains. Montréal. 

Mon bon Père,

k me rends volontiers au désir que vous m’avez exprimé de vous
écrire les détails de ma guérison par l’intercession du frère

Didace.
Il y a trois ans, j’ai commencé à souffrir d’une grande démangeai­

son sur le dessus des mains, qui ne s’est passée que depuis quinze 
jours. Je me suis fait soigner chez nous par un médecin et j’ai fait 
tous les remèdes qu’on m’enseignait de tous côtés et rien ne m’appor­
tait le soulagement. C’était un genre d’eczéma qui me rendait inca­
pable de travailler ; il y a sept mois j’ai quitté la maison paternelle 
dans le Nouveau Brunswick pour venir à Montréal chercher ma gué­
rison. Je me suis engagée dans une famille à Maisonneuve, là j’ai 
consulté plusieurs médecins mais sans aucun succès de g.œrison. 
Ne pouvant pas travailler j’étais décidée à retourner chez nous quand 
ma sœur qui est employée à la buanderie du Mont-Sainte-Marie m’a 
dit d’essayer de repasser et si je pouvais être employée à cela je pour­
rais gagner ma vie ici ; mais je ne pouvais faire le lavage. J’ai eu le 
honneur d’aller à l’église des Franciscains avec ma sœur et là je me 
suis recommandée aux prières. On m’a conseillé de prier le frère 
Didace et de lui demander ma guérison, depuis quinze jours je suis 
parfaitement guérie, grâces à Dieu, je puis faire n’importe quel ouvrage 
et je ne souffre plus du tout et il n’y a aucun signe de la maladie sur 
mes pauvres mains si brisées. Veuillez, mon bon Père, m’aider à 
remercier le Bon Dieu et croire à ma sincère reconnaissance.

Votre très humble enfant 
Marie Anne L.

Signent sept témoins.
Montréal. — Je certifie qu’ayant souffert d’une plaie à la jambe, 

et m’étant fait soigner par le médecin, celui-ci déclara que ce serait 
peut-être long à guérir ; alors tout en faisant les remèdes prescrits 
j’eus recours au Bon Frère Didace que je désire remercier, en le fai-


